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Sedate delle Sezioni.

i.
Procès-verbal de la Section d'Histoire naturelle,

Zoologique, Botanique.

Séance du 12 Septembre 1860.

Président : M. le Professeur F. J. Pictet.
Secrétaire: Aug. Brot. M. D.

Les ouvrages suivants sont offerts à la Société ;

par M. le Professeur Milne Edwards : son discours

prononcé aux funérailles du Prof. Dumeril;

par M. le Dr. A. Milne Edwards: Etude chimique et

physiologique sur les os;

par M. Gaetano Cantoni: Nuovi Principj di Fisiolo-
gia vegetale;

par MM. les frères Villa : 2.e brochure relative aux
moeurs des insectes.

iïlonsicur le Prof, de Filippi communique à la Société

quelques observations relatives à des parasites nouveaux



— 49 —

qu'il a observés. Le premier est un Penlastome qu'il a trouvé
dans la cavité thoracique d'une hirondelle de mer. Cet animal
était plein d'oeufs contenant chacun un embryon à 6 pattes
sans crochets, suspendu au micropyle par un tuyau dorsal
formé par une sorte de bouchon.

Le second fait est relatif à des parasites de la famille
des SarcoptideSj mais qui ne peuvent rentrer dans le genre
Sarcoptes et pour lesquels M. de Filippi propose d'établir
le genre Hypodectes. Ces parasites-se trouvent sous la peau
des oiseaux, et l'auteur les a rencontrés dans tous les

individus de TArdea nycticorax qu'il a examiné ainsi que dans

un individu du A. Garzetta. L'espèce qui a été observée par
Gené dans le Slrix flammea doit aussi rentrer dans ce

nouveau genre. Le Martin-pêcheur en a présenté également
une espèce. Ces parasites sont de grande taille; quelques uns

atteignent une longueur dei.mm. SO. Leur peau est lisse et
tels pattes manquent des cupules des vrais Sarcoptes. Leur
forme est très allongée, les détails de la bouche n'ont pu
être encore exactement observés.

Les espèces particulières aux hérons présentent en outre
un caractère qui les distingue, ce sont trois ocelles ou points
oculiformes internes, correspondants au grand ganglion
sousœsophagien.

En troisième lieu l'auteur a trouvé sous le carapace
du Palémon ordinaire un animal couvert de cils vibratiles,
cylindrique, et portant à la partie antérieure une tache en
forme de capuchon d'un rouge écarlate, c'est évidemment un
état larvaire d'un animal inconnu.

Enfin M. de Filippi refait l'histoire du Pteromation
parasite de l'oeuf du Rhynchite d'après de nouvelles
observations: il reconnaît maintenant qu'il ne s'agit pas d'un
cas de métagénèse, mais d'un cas d'hypermétamorphose.
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Toutes ces communications sont accompagnées de

l'exhibition des objets sous le microscope.

— Monsieur le Dr. Cornalia entretient la Société de

quelques faits très intéressants relatifs à la maladie des vers
à soie. Il a réussi à découvrir les germes de cette maladie

ou plutôt la maladie elle-même dans les oeufs au moment de

l'incubation. En effet en portant sous le microscope ces oeufs,

on y découvre, s'ils sont malades, les mêmes corpuscules qui
caractérisent la maladie du ver lui même. Ces corpuscules de

nature encore problématique se trouvent déjà dans le sang
du papilion avant la ponte et dans les oeufs au moment de

la ponte. Cependant les inductions qu'on pouvait en tirer à

cette époque sur le développement probable de la maladie
dans les vers qui en proviendraient n'offrent pas la même

certitude qu'à l'époque de l'incubation. M. Cornalia a pu
faire à ce moment un certain nombre de prédictions qui
toutes se sont réalisées entièrement. On comprend le grand
intérêt que présente cette découverte pour l'industrie sérici-
cole et il serait bien à désirer que des travaux sérieux pussent

etre entrepris à l'égard de ces corpuscules qui paraissent

jouer un rôle si important dans le développement de

la maladie du ver à soie. M. Cornalia ajoute qu'une
cultivation faite à l'air libre par M. Bellotti de Milan suivant le

conseil que donne M. le Docteur Chavannes, a eu du succès,

et fait espérer qu'on pourra adopter ce moyen pour améliorer

la graine indigène.

— M. le D. P. Panceri s'est assuré par la voie de

l'expérience de la pénétration des cryptogames à l'intérieur de

l'oeuf de poule au travers de la coquille. Il a appliqué des

mucédinés à l'extérieur de ces oeufs et après quelques jours,
il a trouvé que ces plantes s'etaient reproduites à la face

interne de la coquille correspondante. Ces productions
intérieures étaient dans certains cas de la même espèce que celle
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qui avait été appliquée à l'extérieur, dans d'autres elle

appartenait à des formes différentes correspondantes au
changement de milieu. Leur mode de développement n'était pas
non plus toujours le même; tantôt elles perçaient la
membrane testacée, tantôt elles la soulevaient seulement par
leur accroissement.

— M. le Prof. F. J. Pictet dit quelques mots au sujet
des dernières livraisons de la Paléontologie Suisse, contenant

une description des reptiles et poissons fossiles du Vir-
gulien Neuchatelois publiée en collaboration avec M. Aug.
Jaccard. M. Pictet insiste en particulier sur la dentition
des Pycnodus,il montre que les dents du prétendu Gyrodus

umbilicus de cet étase ne sont que l'appareil vomérien du

Pycnodus gigasou du P. affinis, et il donne quelques détails

sur le mode singulier de remplacement des dents chez les

Lepidotus, genre auquel on doit associer aujourd'hui celui
des Sphaerodus.

Le séance est levée.

Le Secrétaire Aug. Brot. D. M.



Procès-verbal de la Section de Géologie.

Séance du 12 Septembre 1860.

Président: M. P. Mérian de Bâle.
Secrétaire: M. Ch. Mayer.

4. M. l'abbé Stabile lit un mémoire sur les fossiles des
environs du lac de Lugano et sur les couches qui les renferment."

M. Stabile a découvert au mont S. Salvatore toute
une petite faune dans la dolomie compacte au dessus du
Verrucano. Ces fossiles sont extrêmement rares et le plus
souvent mal conservés, de sorte qu'il a fallu beaucoup de

temps à M. Stabile pour former la liste qu'il présente. Comme

cette faunule le démontre, le dépôt qui la contient
appartient à la formation triasique et spécialement à la partie
supérieure de cet ensemble. Grâce à la monographie des

fossiles d'Esino de M. l'abbé Stoppani et à quelques espèces

trouvées récemment, l'auteur, qui considérait naguère
ces couches du S. Salvatore comme du Calcaire conchylien,
a aujourd'hui acquis la certitude qu'elles ne sont autre
chose que la continuation des couches d'Esino (les Hall-
staedter-Schichten des Géologues autrichiens dont elles

représentent la partie inférieure et dont elles forment le
dernier jalon à l'occident.

Les conglomérats du mont S. Salvatore, sur lesquels

repose la dolomie fossilifère, ne paraissent pas appartenir
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m Grès bigarré, comme Font voulu quelques Géologues;

Fopinion prévaut aujourd'hui que cette roche relève de la
formation permienne et correspond au « Rothetodtliegen-
de ». Les quelques restes de végétaux trouvés dans ce Ver-

rucano n'ayant pu être déterminés même par M. Heer,
la question de l'âge de tous ces conglomérats, d'origine
évidemment la même, qui bordent le pied sud des Alpes,
restera encore pendante.

c2. Â la prière de M. le président de la section, M. La-
vizzari donne un aperçu des formations des environs de

Lugano.

Les terrains de sédiment sont superposés au micaschi- -

ste qui s'étend du nord de Lugano au pied du San Salva-
tore. Quelque fois cependant ces terrains reposent sur le

porphyre et sur le granit. Voilà l'ordre de succession de bas

en haut:

. Le conglomérat rouge (bunter Sandstein) se montre
en couches de quelque épaisseur, mais dont l'ensemble

n'acquiert qu'une puissance de 80 mètres au plus.
On le voit au pied du San Salvalore, superposé au
micaschiste, près de Campione, au mont San Giorgio au
dessus de Riva, et dans plusieurs autres endroits des

environs de Lugano et du lac de Corne.

. La dolomie (Muschelkalk) se présent tantôt en couches,
tantôt en masse, mais elle ne récèle qu'un petit nombre

de fossiles du dépôt triassique. Le mont San
Salvalore est presqu'entièrement composé de dolomie de

même que plusieurs autres qui environnent le lac,
parmi lesquels il faut signaler le mont qu'on appelle
Canne d'organo au nord de Lugano.

c. Le calcaire gris (Sinemurio) forme des montagnes dans
les alentours de Lugano et de Mendrisio. Le Monte Ge-
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neroso est presqu'entièrement composé de cette roche
dans la quelle on découvre des fossiles de plusieurs
espèces. Le marbre rouge d'Arzo peut être considéré

comme appartenant au même terrain, vu l'identité
de ses fossiles.

il. Le Calcaire rouge ammonitifère (Toarciano) est superposé

au calcaire gris, et il renferme un grand nombre
d'ammonites et d'autres fossiles. On le voit paraître en

plusieurs endroits et notamment au Monte
près d'Arzo et de Castello. La puissance de ce dépôt
n'est pas bien considérable.

e. Le calcaire marneux ou maiolica peut être rapporté
au terrain crétacé inférieur (Neocomio) vu quelques-
uns de ses fossiles, quoique le plus grand nombre des

géologues placent le maiolica dans le dépôt jurassique.
On le voit près de Castello, Chiasso, Arzo ec.

f. Le grès et les marnes rouges et grises (subapennino)
sont superposées au majolica et ne renferment pas de
fossiles. Leurs couches se montrent près de Mendrisio
et de Balerna.

g.Le conglomérat de Côme (Subapennino) forme des
collines de 200 à 300 mètres de hauteur. Les collines de
Pedrinate et de Côme en sont entièrement composées.

3. M. le professeur Favre donne une coupe du ci-devant

terrain anthracifère prise dans la Maurienne. Cette

coupe est le résultat d'une première étude et non de
recherches prolongées; elle n'en est pas moins certainement
exacte, quant à la distinction et à la succession des Étages.

Jadis MM. Elie de Beaumont et Ange Sismonda
divisaient leur terrain anthracifère en trois groupes, les groupes

inférieur, moyen et supérieur. M. Lory ayant depuis
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trouvé un baue de Nummulites au beau milieu du groupe
moyen, cette classification tombe d'elle même.

La coupe, prise dans la vallée de l'Arc, entre Echail-
lon etModane, offre la série de couches suivante, en
allant de l'ouest à l'est (Les couches sont presque
perpendiculaires et légèrement renversées, les plus anciennes
paraissent ainsi superposées aux plus récentes): 4. schistes;
2; gypse; 3. terrain jurassique, le lias seul bien caractérisé;

4. grès; 5. ardoises; 6. grès nummulitique; 7. terrain
jurassique avec le lias certain; 8. gypse; 9. quarzite; et
40. terrain houiller.

La succession normale de ces couches est facile à

reconnaître: le gypse, le jurassique et le grés qui se répètent

forment en quelque sorte les bords d'une combe. Les
couches du terrain houiller forment un éventail. La série
normale est donc ici comme ailleurs: 4. terrain houiller;
2. quarzite; 3. gypse; 4. terrain jurassique; 5. grès
nummulitique; et 6. ardoises.

M. de Mortillet ajoute quelques mots à la communication

de M. Favre. Ayant fait la carte géologique de la
Savoie, il a, lui aussi, étudié la coupe de la vallée de l'Arc.
On y voit fort bien la forme en éventail des couches du
terrain houiller. Quant au terrain jurassique, il n'y a que
le lias inférieur de bien caractérisé. Néanmoins tout porte
à croire que les couches qui lui succèdent appartiennent
aux étages suivants et que le terrain crétacé manque
complètement.

4. M. le professeur Ch. Mayer fait une communication

sur les deux sortes de marnes bleues subapennines,
comprises par les auteurs de Turin sous l'expression de

« miocène supérieur ».
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Les marnes bleues « miocènes supérieures » ou tor-
toniennes de Ste. Agathe et Serravalle près Tortone et de

la Vezza près Albe se distinguent des marnes bleues « plio-
eènes inférieures » ou plaisanciennes de Castelnovo-d'Àsti,
de Volpedo, Casteggio, Montebello etc. tant sous le

rapport paléontologique que sous celui de la stratigraphie. Si

leurs faunes ont beaucoup d'analogie, tant par la rareté
des bivalves et le grand nombre d'espèces et d'individus de

Pleurotomes qu'elles comptent, que par la quantité d'espèces

vulgaires qu'elles ont en commun, elles n'en diffèrent

pas moins considérablement par la présence dans la
première d'un grand nombre de types « miocènes » qui
manquent complètement à la seconde. Les plus communes de ces

espèces sont: Cardium discrepans, Cardita Jouanneti,
Lucilla Agassizi, Area helvetica, Dentalium Bouei, Natica re-
dempta, Turbo carinatus, Turritella Archimedis, T. bicari-
nata, T. varicosa, Cerithium granulinum, Melanopsis
Martinana, Pleurotoma asperulata, Pl. denticulata, Pl. Jouan-
neti, Pl. recticosta, Pl. semimarginata, Cancellaria spi-
nifera, Pirella rusticula, Buccinum Caronis, B. Dujardini,
B. miocœnieum, B. Vindobonense, Conus canaliculatus,
C. Berghausi, Marginella Deshayesi, Ancillaria glandifor-
mis etc. A côté de ces espèces se trouvent encore, en nombre

considérable, d'autres formes « miocènes » plus rares et
un grand nombre d'espèces particulières à l'Etage, de sorte

que l'on peut dire, que les couches tortoniennes se distinguent

des marnes plaisanciennes par plus de la moitié de

leur faune.

Les marnes bleues inférieures ne diffèrent pas moins
des marnes supérieures sous le rapport stratigraphique.
En effet, tandis que les premières sont fortement relevées

(Modénais, Serravalle, Pino et Baldissero près Turin) et

plongent quelquefois vers l'Apennin (Sassuolo près Modè-
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ne) j les secondes n'offrent que des pentes de vingt degrés
au plus, et sont tantôt déposées en stratification discordante

sur les marnes inférieures (Sassuolo, Serravalle),
tantôt séparées d'elles par des veines de gypse (Regniano
près Reggio, Ste. Agathe près Tortone, Castelnovo-d'Asti
tantôt enfin parfaitement indépendantes.

L'Etage tortonien est représenté dans l'Europe
centrale par les marnes bleues de Saubrigues et S. Jean-de-

Marsacq près Rayonne, de Baden près Vienne et des

contrées germaniques limitrophes de la mer du Nord, ainsi que

par la Molasse d'eau douce supérieure de la Suisse. L'Etage
plaisancien au contraire n'est bien caractérisé qu'en Italie.
C'est à lui que se rapportent les marnes bleues du Reggia-

no, de Bacedasco et Tabbiano dans le Plaisantin et d'Al-
benga près Savone. En dehors de la Péninsule, il n'y a

guère que les marnes bleues de Soustons près Bayonne et
de Carentan près Cherbourg et que le Crag corallien que
l'on puisse lui rapporter avec quelque certitude. Tous les

autres dépots « pliocènes » des côtes de l'Europe
appartiennent plutôt à l'Etage astien.

5. M. l'abbé Sloppani expose une série d'Oursins des

couches de l'Azzarola (couches à Avicula contorta) et quelques

autres Echinides provenant des couches astiennes de

S. Columbano près Pavie.

Parmi les premiers M. Desor reconnaît des Eocida-

ris, genre cru propre aux terrains paléozoïques, parmi
les seconds il voit avec surprise un Opechinus, genre qui
était jusqu'alors inconnu d'Europe et propre au terrain num-
mulitique de l'Inde et aux mers de la Chine.

6. M. le professeur Breithaupt fait part de ses recherches

sur les formes cristallines et de la classification qu'il
a établie.



— 28 —

M. Breithaupt distingue treize systèmes cristallogra-
phiques au lieu des quatre anciens.

Il divise l'ancien système rhombique en quatre, qu'il
nomme: systèmes holorhombique, hémihédrique, tétarto-
rhombique normal et tétartorhombique séparé.

Pour lui, l'ancien système tétragonal en forme trois,
les systèmes holohédrique, tétragonal proprement dit et

tétartohédrique.

Selon lui, le système hexagonal peut être divisé en

trois autres, les systèmes hexagonal symmétrique, mo-
noasymmétrique et diasymmétrique.

L'ancien système tesséral enfin a offert à M.r Breithaupt
les systèmes tesséral ésométrique, tesséral tétragonisé et
tésséral héxagonisé.

7. M. de Mortillel donne des renseignements sur la
roche dite Majolica, si répandue au pied des Alpes, entre
Brescia et Yarèse. C'est au calcarie jaune dans sa partie
supérieure, blanc pur en bas, assez riche en concretions
de silex, surtout dans sa partie inférieure.

Aux environs de Capriolo, entre Bergame et Brescia,
les couches moyennes de la Majolica contiennent des Ap-
tychus, entr'autres l'A. angulicostatus, et des Bélemuites.
Plus bas vient un banc de silex blond-carné. Plus bas le
calcaire est parfaitement blanc et contient des fossiles

néocomiens, tels que l'Aptychus angulicostatus, les
Ammonites subfimbriatus et Astieranus, mais aussi une Tere-
bratule voisine de la T. diphya, qui est jurassique. Au
dessous se trouvent des couches à Aptychus semblables à
l'A. lamellosus du terrain jurassique. Au dessous viennent
enfin des marnes rouges à fossiles (Aptychus) évidemment
jurassiques.
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Entre Civio et Ligornetto l'on trouve dans les
couches supérieures de la Majolica, des Aptychus à formes
jurassiques et à ornements néocomiens, et immédiatement
au dessous des marnes rouges à fossiles certainement
jurassiques.

M. Desor observe que l'on connait depuis longtemps
des couches intermédiaires entre le Jurassique et le Néoco-
mien. Au dessous des marnes bleues néocomiennes,
caractérisées par l'Ammonites Astieranus, l'on trouve, dans le
Jura neuchâtelois, l'Etage valenginien. Cet Etage, faisant

passage aux terrains jurassiques, est particulièrement
développé dans les Alpes (Sœntis etc.). La Majolica n'en
serait-elle pas le représentant? «

M. de Mortillet réplique que la Majolica n'est pas
divisée en strates de nature pétrographique différente et

qu'elle n'offre que peu de fossiles, de sorte qu'il est impossible

d'affirmer que sa partie inférieure corresponde à

l'Etage valenginien.

M. Mérian pense que les terrains jurassico-crétacés du
pied sud des Alpes ne sont pas propices à la distinction des

Etages, vu leur peu de développement, à partir du Lias.



3.

Processo verbale délia Sezione di Fisica e Chimica.

Seduta del 12 Settembre 1860.

L'apertura délia Sezione ha luogo aile ore otto anti-
meridiane, nell'aula di Fisica del Liceo Gantonale 5 e i
membri sono riuniti dal signor Elia Wartmann professore
alFAccademia di Ginevra, che viene ad unanimità confer-
mato nella presidenza.

La Sezione nomina poi a Segretario il signor Federico

Biraghi professore al Liceo Cantonale di Lugano.

Il Présidente dichiara aperte le discussion^ e invita i
membri délia Sezione a produrre i risultati dei loro studii.

Il signor Elia Ritter rende conto alla Sezione di un
lavoro ch'egli ha intrapreso intorno alla figura délia Terra;

e présenta Y analisi di una prima memoria sopra taie

argomento (l>. Risulta dalle ricerche dell'autore che sup-
ponendo ai meridiani la forma che loro attribuisce Y analisi

di Legendre (Académie des Sciences de Paris, 1789^
si trova fra le differenti misure d'archi del meridiano a
différend distanze dalF equatore un accordo molto più

(1) Récherches sur la figure de la Terre par M. Elie Riller. (Extrait des

Mémoires de la Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève).
Genève 1860.
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soddisfacente, che ainmettendo essere i meridiani delle
elissi.

Il cavalière Pier Ambrogio Curti di Milauo interpella
la sezione, se dalle osservazioni istituite sull'ultimo eclisse
di Sole possa essere risultata la conferma della supposi-
zione da lui fatta in occasione dell' eclisse del 1842, mentre
trovavasi sull'osservatorio astronomico di Pavia, che era
assai vicino alia linea dell' eclisse, che la luna sia inve-
stita da un'atmosfera, avendone egli sospettata l'esistenza,
rimarcando una certa nebbia rossiccia nel centro della
luna stessa al momento della piena eclissi.

Alia quale interpellanza il professore Gautier risponde
che dietro le osservazioni già pubblicate, 1' ultimo eclisse

non avrebbe fornito traccie di atmosfera, e che 1' occulta-
zione delle macchie esistenti sul disco solare a quest' e-

poca, prodotta successivamente per I'interposizione del

corpo della luna, ebbe luogo istantaneamente e non gra-
datamente, come sarebbe avvenuto se la luna fosse stata
contornata da un'atmosfera.

Curti soggiunge una seconda quistione; se, cioè, siansi
nelle osservazioni di quest'anno rimarcate nel disco lu-
nare alcüne protuberanze per le quali la luna assumerebbe

una figura ovale; e se esse possano considerarsi come vul-
çani, dalla quale opinione afferma non aver dissentito il
signor Beele, direttore dell'osservatorio di Londra, che in
quella occasione trovavasi a Pavia.

A che di nuovo il signor professore Gautier rimarca
che non si videro punti luminosi nel disco oscuro della
luna, e che le promirienze rosee visibili sul suo lembo
durante 1' eclisse totale dipendevano più dal sole che dalla
luna, poichè esse apparvero sul primo lembo del sole eclis-

sato, prima di farsi visibili sul lembo opposto; ed accenna
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che gli astronomi non convengono tutti nella stessa opi-
nione circa alla causa di codeste prominenze.

Il P. Gallicano Bertazzi, Direttore della Farmacia dei
Fatebenefratelli di Milano, reiteratamente eccitato dalla
Sezione, espone il suo metodo di conservazione delle carni,

che dichiara ingenuamente dcsunto da quanto lasciö
scritto Erodoto, a cui rende giustizia contro quanto i cri-
tici gli avrebbero appuntato. Dice che l'errore nella in-
terpretazione del passo di Erodoto consistette in cid che

si pretese aver egli esposto il sistema di mummiiicazionc
nella operazione di tenere il cadavere in una soluzione di
sale, in luogo di dire: ascoso sakj come propriamente
sta scritto in Erodoto, e come venne tradotto in lingua ita-
liana dal célébré corcirese cavalière Andrea Mustoxidi (');
per cui 1' essenza della operazione starebbe nel sottrarre
dalle carni tutta l'umidità, la quale dal Padre Gallicano è

ritenuta come precipua causa di putrefazione (2>.

Da che sarebbe addivenuto alla applicazione di.conser-
vare le carni commestibili, esponendole in una stufa a cor-
rente continua di aria, riscaldata ad una temperatura co-
stante, che non oltrepassi i 60° del termometro centigrado
perché non si coaguli l'albumina, per la quale perdono dal
65 al 70 per cento di umidità. — Rileva come con tali
Processi le carni possano essere conservate a lungo, per mesi
ed anni senza alterazione di sorta, purchè riposte lungi
dall'umidità atmosferica, e come venendo poi cotte ripren-
dano le propriété delle carni fresche.

(1) Collana degli antichi Storici greci volgarizzatL Milano.

(2) Vedi gli Annali di Chimica applicati alia Medicina del Profes. Polli;
fascicolo di aprile 1856. Milano.



— 33 —

Alcuni membri délia Sezione fanno fede délia verità
dell' esposizlone del Padre Bertazzi.

11 signer présidente Wartmann interpella il Padre
Bertazzi se tali processi possano essere applicati anche alla
conservazione delle carni di pesce; ed il Padre Bertazzi ri-
sponde affermativamente.

Il signor Angelo Bollini di Mîlano riferisce, per digression,

alcune sue osservazioni; sulla malattia dei bachi co-
nosciuta sotto la denominazione di calcina, per le quali sa-
rebbe inclinato a credere che possa dipendere dalla fermen-
tazione del letto dei bachi stessi, ed invita i bachicifltori a
voler prenderle in considerazione e ad esperimentare in
proposito.

Il Padre Bertazzi fa alcuni rimarchi e non crede che
la fermentazione dei letti sia la sola causa délia produzione
del calcino.

Il signor présidente Elia Wartmann intrattiene poi la
Sezione sull' influenza del freddo eccessivo sui grani, e de-

posita una nota in proposito <*), dalla quale risulta che
l'eccessivo raffreddamento non reca alcuna alterazione
nella potenza germinativa del grano stesso. In appoggio di
che il professore Bertazzi fa osservare che vennero ritro-
vati in un' antichissima cantina dei grani di frumento, di
aspetto di carbone, che seminati non germinarono: da che
dedurrebbe essere l'umidità qna causa efficiente di alterazione

del grano.

Ancora il signor présidente Wartmann accenna ad
alcuni suoi studii di telegrafia elettrica dai quali risulterebbe

(1) Vedi: Archives des Sciences de la Bibliothèque Universelle.
Août 1860.

5
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la possibilità di trasmettere simultane amente, con un solo
filo e nelle due direzioni opposte un numéro qualunque di
dispacci. Fa perô osservare che in pratica le difficoltà sa-
rebbero tali da non potersi per ora credere possibile la
trasmissione contemporanea di più di due dispacci nelle due

direzioni opposte. Rende noto essere già in corso di stampa
una sua memoria su taie importante argomento M.

A proposito di telegrafia elettrica l'avvocato Curti dà
notizia essersi in questi ultimi giorni esperimentato sulla
linea telegrafica Milano-Monza un nuovo sistema di tele-
grafo tipografico, dovuto all'ingegnere Carlo Mezzanotte
di Milano, preferibile a quello già preso in considerazione
dal governo sardo, e dichiara essersene ottenuti soddisfa-
cenlissimi risultati.

Il signor professore Gautier parla di alcune osserva-
zioni fatte sulle comete; al quai proposito il signor présidente

accenna ad alcuni fatti di diamagnetismo, e ad

alcune sue esperienze, per cui si sarebbe tratti a ritenere
che la forma délia coda delle comete dipenda da influenze
magnetiche.

Alla Sezione viene presentata una memoria del signor
Giovanni Ferri professore in Mendrisio, contenente i rias-

(t) Godesta interessante memoria è ora pubblicata. Essa conliene dette

considerazioni teorlche e degli studii pratici, che ottre a meltere meglio in
evidenza il merito del chiaro autore, dimostrano che ta trasmissione di più

dispacci lelegrafici, nelte due direzioni opposte, col mezzo di un solo filo, è or-
mai divenuta un quesito di sota pratica, sicchè si possa sperare di vederta

presto attuata a vanlqggio delle popolazioni. H principio sut quale si appog-
gia l'autore è quello dell'accrescimento délia intensità délia corrente voltaica

impiegata, principio che già fin del 1851, in cui lo applicava alla eostru-
zione di un Indicatore telegrajico, ebbe a dichiararlo suscellibile di nunie-
tose applicazioni.
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junti delle osservazioni meteorologiche fatte nel Cantone

Ticino f1).

Il signor présidente, udito non esservi altra comuni-
cazione a farsi, dichiara sciolta la seduta.

Prof. Federico Biraghi
Segretario della Sezione.

(1) Riassunti delle osservazioni fatte all' ospizio del Gottardo ed al Liceo

Gantonale in Lugano. — Locarno. 1860.
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Processo verbale délia Sezione di Medicina.

Seduta del 12 Settembre 1860.

Présidente e Segretario :

11 Sig. Professore dott. Carlo Lurati di Lugano.

I Medici concorsi a questa Sezione erano in buon
numéro e di diverse nazioni. La Germania era rappresentata
dal dottore C. E. Hasse professore a Gottinga. La Francia,
la Svizzera e 1' Italia avevano anch' esse i loro rappresen-
tanti di chiarissima fama.

Dopo la nomina del Présidente suddetto la Sezione in-
tese la lettura d'una interessante memoria del Dott. Àdolfo

Vogt di Berna sull'ascesso retrofaBambini. L'e-
stratto di questa memoria sarà inserito negli Atli della So-

cietà Elvetica delle Scienze Naturali (*).

II Dott. Bernardino Leoni di Lugano lesse la storia di
un caso straordinario di riprodusione ossea in un Bambino.

Sarà inserita negli Atli.

(1) 11 delto eslrallo non è pervenuto nè alla Presidenza, nè alla Can-
celieria.
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11 profcssore Giovanni Polli di Milano espose in seguito

importanti osservazioni sull'asioCuraro (chiamato
da alcuni il Curaro dei selvaggi della Nuova mo-
strandone divérsi pezzi, ch'ebbe la gentilezza di distri-
buire fra i membri della Sezione. II dottore Adolfo Zie-

gler di Berna aggiunse alcune osservazioni su tale argo-
mento.

La dotta memoria del professore Polli sarà inserita
negli Alii.

Il présidente professore Lurati di Lugano espose sugli
studj che si vanno facendo nella Svizzera e nell' Italia per
la compilazione della Farmacopea Elvetica e della

macopea Italiana. Per riguardo alia prima egli desi-
dera che sia elaborata da Svizzeri dotti in tale materia e

non sia adottata la Farmacopea d'altra nazione, come da

qualcuno fu proposto. Nella discussione fatta su tale ar-»

gomento si venne a conoscere che quasi tutti i Cantoni
Svizzeri hanno le loro Farmacopee Cantonali, e che, me-
diante 1* impulso dato dal capo del Dipartimento Federale
dell'Interno, ora si sta preparando anche la Farmacopea
per tutta la Confederazione, cioè 1' Elvetica.

Il Présidente poscia fece conoscere alia Sezione che

per la compilazione della Farmacopea Italiana nel Con-

gresso Scientifico Italiano, radunato in Genova nel 1846,
si erano nominate delle Commissioni dei diversi Stati d' I-
talia, le quali dovevano comunicare i loro studj al Présidente

generale delle Commissioni per tale oggetto, il professore

Gioachino Taddei di Firenze, il quale ne avea anche
emanato un programma, e che dopo il 1847, essendo ces-
sato il detto Congresso, è probabile che gli studj in propo-
sito siano rimasti incompleti t1). Il professore Lurati fa voti,

(t Anche per la morte del Présidente generale professore Taddei.
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ora ehe I' Italia va unendosi e costituendosi in sorti più fe-

lici, possa dare nuova vita al detto Congresso (di cui, a

tenore delle risoluzioni prese nelle ultime adunanze do-
vrebbe Bologna essere la sede) (U, e che conquesto si potrà
dare nuova vita agli studj per la Farmacopea Italiana. Cosi

1'Italia, che possiede già la Flora Italica, potrà presto avere
anche la Farmacopea Ilaliana,come avrà presto la Geo-

logia Italiana ed altri studj di simil genere uniformi in
tutta la penisola.

Il Présidente disse infine di alcune ricerche che ora si

vanno istituendo sulla idrofobia, facendo dei confronti tra
i paesi ove essa è fréquente, ove è rara, come a Costanti-

nopoli, ed ove dicesi che manchi affatto, corne nelle calde

regioni dell'Africa. Interrogati dal Présidente i membri délia
sezione se potessero far conoscere dei fatti comprovanti
la maggiore o minore frequenza di casi d'idrofobia in dette

regioni africane, oppure la loro mancanza, il dottore Sera-
fino Biffi di Milano comunicô che nell'ultima campagna
d'Italia (1859) un Zuavo mori in Milano d'idrofobia dopo
d'essere stato morsicato in un paese dell'Africa da un cane
arrabbiato i2>. Invitati i dotti Medici presenti alla Sezione

a continuare i loro studj su questo importantissimo argo-

(1) Veniamo a sapere che i voti del dolt. Lurati furono esauditi e che

il Congresso Scientifico ltaliano avrà luogo in Bologna nel 1862 sollo la

presidenza del marchese Pepoli.

(i) Il présidente professor Lurati avendo dopo l'adunanza délia Società

Elvelica chieste informazioni a Milano sul caso d'Idrofobia del zuavo, gli
venne riferito che l'animale idrofobo che lo morsicô era un gatto e

non un cane, ed avendo domandalo in Africa se in quelle calde regioni
domini nei cani l'idrofobia, gli vennero date da un dotto medico colà di-
morante le seguenli notizie :

« Passo alla parte scientiflca délia mia lettera... Ci troviamo al Forte
Napoleone ire medici, più un veterinario ; ci siamo riuniti per mettere in
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gometito ed a comunicarli al prefato présidente, laSezione
fu chiusa.

Di tutte queste operazioni délia Sezione di medicina il
il professore Lurati diede comunicazione all' adunanza ge-

commune tutto eiô che sapevamo in falto d' idrofobia ; ecco il risullato
delle noslre deliberazioni :

4.° Non si sono mai veduti (almeno a nostra conoscenza e al dire di
molle persone scienlifiche in Africa cani idrofobi. — Quale sia la causa
della mancanza di questa malatlia nessuno fin ora 1' ha determinata. Si

crede generalmente che la libertà di cui godono i cani in quesie re*
gioni, la non applicazione di misure coercilive che la civilizzazione im-
pone in allri paesi a quesli animali, e sopratlutto la facoltà di accop-
jpiarsi liberamente e di conservare ovunque la loro progenie, allontana-
rono 1' idrofobia dai cani d'Africa.

Dopo Y occupazione dei Francesi si segnalarono in alcune cilia sem-
bianze di idrofobia nei cani di origine europea; ma non abbiamo inleso
mai a parlâre di un vero caso di rabbia. — Qua al Forle e nei diniorni
corrono delle migliaja di cani, vi sono spesso delle persone morsicate
perché questi cani sono della razza dei cani di guardia e per conseguenza
cattivi, ma mai non si vede idrofobia..

2.° Dietro il primo paragrafo deve capire che Y idrofobia non deve esi-
stere nell'uomo in quesli paesi e non se ne novera mai verun caso.

3.° Se mi fossi trovato in Algcri avrei potuto consultare dei libri e dei
professori e fargli pervenire più ampi insegnamenti; ma sono quasi si-
euro che difficilmente avrei potuto aggiungere qualcbe cosa di parlicolare
a ciô che qui sopra ho delto riguardo all'idrofobia dei cani in Africa.
Aggiungerô che alla nostra conoscenza nessuna osservazione è stata fatta
inlorno alle quistioni seguenti :... Le persone o animali morsicati da al-
tri animali idrofobi in altre regioni, venuti in Africa, manifestarono mai
segni d'idrofobia? Uno studio parlicolare sull'osservazione seguita sareb-
be necessario per stabilire dei principii intorno alia suddetla malattia.
Ma cid che posso assicurarle si è che mai non si vede o si sente par-
lare in Africa di cani arabbiati o di persone idrofobe: e per altro il caldo
è forte, e 1' aqua rara in questo paese.

Ho inteslo vagamente parlare di cani sagusi e di allre razze che non
abbajano, ma credo che tali animali sono stati creati dall' imaginazione di
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nerale del Congresso dei Naturalistic ch'ebbe luogo nel
giorno 45 seltembre, la quale sarà inserita negli Alii della
Società FJvelica delle Sciense naturali.

Dott Carlo Lurati

Prof. di Storia Naturale e Chimica

nel Liceo di Lugano.

persone le quali osservarono superficialmente. Nei paesi arabi vi sodo
difalti dei cani che non abbajano, ma perché hanno perduto la voce a forza
di gridare. 1 cani in quesli paesi non fanno che abbajare notte e giorno ;
bisogna per poter dormire la nolle esser abituati ai loro urli. Quel conti-
nuo abbajare fa che prima la voce diventi rauca, poi disparisce. lo ho
veduto nei Douars molli cani che non fanno più che aprire la gola senza

poterne lirare un suono, e ciô in seguilo di aver iroppo urlalo...
Mi rincresce, signor Luraii, di non poter farle pervenire dei deitagli

più estesi e più approfondit! ; ma in quesie montagne è difficile studiare le
cose scientifiche, le quali esigono dei libri e la conoscenza di varie
opinion! e queslioni della scienza che si agitano oggi giorno in Europa — »,
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